Rapport de jury CAPEPS Ecrit 1 2001

SUJET : Montrez comment, au XXème siècle, la contribution de l'éducation physique et sportive à la formation du patriote et du citoyen s'inscrit dans l'évolution de la démocratie en France.

1. INTRODUCTION
La note moyenne obtenue par les candidats lors de la session 2001 est de 05.75. Cette moyenne faiblit régulièrement depuis plusieurs sessions (à titre de rappel, la moyenne de l'épreuve 2000 était de 06.01). Ce constat est préoccupant. Les candidats sont invités à prendre la mesure des exigences de cette épreuve par une lecture méthodique des rapports du jury des dernières années, et par une réflexion approfondie.

Afin de rendre lisibles les attentes du jury, le rapport propose une présentation en trois temps : 

· L'analyse du sujet, visant à faire mieux comprendre ce qui semble important d'envisager face à un sujet de ce type ;

· L'évaluation, permettant de classer les copies au moyen d'un bandeau de classement, identifiant des registres de production ; 
· Les constats et recommandations afin de tracer des perspectives.

2. L'ANALYSE DU SUJET
Le libellé clair du sujet n'invitait pas spécialement les candidats à un décryptage préalable. Pour autant, ils ne pouvaient échapper au travail indispensable de discrimination de l'essentiel et de l'accessoire, dans un énoncé qui a parfois conduit à un traitement décalé.

2.1 Les deux unités de sens ou l'étude des blocs principaux
Deux blocs principaux constituent le libellé du sujet. D'une part, « l'évolution de la démocratie en France »  qui en représente la colonne vertébrale, d'autre part, un deuxième bloc relativement long composé de 16 mots (sans verbe) « la contribution de l'éducation physique et sportive à la formation du patriote et du citoyen »

Le premier bloc : «  l'évolution de la démocratie en France »

Le terme  « démocratie » est le mot-clé. Il méritait une attention toute particulière quant à sa définition. Un premier niveau de compréhension de type générique (ex : la souveraineté du peuple) pouvait permettre d'entrer dans le sujet. Néanmoins, cette première approche s'avérait insuffisante pour traiter l'ensemble de la question, notamment du point de vue de l'évolution de la démocratie. Un deuxième niveau d'analyse, plus fin et contextualisé, s'imposait autour de l'idée, par exemple, que l'organisation politique dans laquelle les citoyens exercent leur souveraineté est le plus souvent, en France tout au moins, la République. Or, au XXème siècle, plusieurs Républiques ont vu le jour dans l'hexagone. On pouvait donc envisager l'idée qu'il existe différentes formes de démocratie, et développer une approche historique à la fois nuancée et vigilante.

Associé au terme de « démocratie », celui d'  « évolution » ne devait pas se réduire au sens restreint de « progrès ». Cette appréhension trop sommaire, critiquable d'un point de vue historique, pouvait conduire à des contresens. En définitive, la notion d'évolution de la démocratie devait être étudiée autour du principe historique de rupture et de continuité, en envisageant, d’une part, les ruptures entre les organisations politiques démocratiques et les régimes non démocratiques et, d'autre part, les transformations progressives justifiant du passage d'une forme de démocratie à une autre.

Le deuxième bloc : «  la contribution de l'éducation physique et sportive à la formation du patriote et du citoyen »
La longueur de ce bloc invitait à distinguer deux parties.

La première : «  la contribution de l’EPS à » ne pose pas de problèmes d'interprétation. Tout juste faut-il souligner que l'éducation physique et sportive envisagée comme discipline d'enseignement n'est pas seule dépositaire de la formation du patriote et du citoyen. Le sujet invitait explicitement à la nuance ; il était donc malvenu d'outrepasser, une proposition aussi mesurée.

La seconde composée de « la formation du patriote et du citoyen » méritait une plus grande attention. De manière usuelle, le terme citoyen faisait appel à deux premiers niveaux de définition qu'il fallait dépasser pour aborder un traitement plus global du sujet. L’« habitant d'une ville », «  celui qui appartient à une cité et qui est habilité à jouir, sur son territoire, du droit de cité » n'étaient pas des définitions d'une aide décisive. Au troisième niveau, le citoyen pouvait être conçu comme « un individu considéré comme personne civique, particulièrement national d'un pays qui vit en République » (Dictionnaire Le Petit Robert), tel le citoyen français. Cette définition pouvait servir de base à un approfondissement de la notion. Ce niveau de définition permettait d'envisager le concept de citoyen comme un concept politique lié à celui de démocratie et aux valeurs qu'elle véhicule. La participation active des citoyens à la vie de la cité (nation) est associée aux notions de civisme (vote), de civilité (politesse) et plus généralement aux usages sociaux qui renvoient à la participation de tous et de chacun à la vie quotidienne.

Le patriote pouvait être considéré comme « une personne qui aime sa patrie » (nation ou communauté politique à laquelle il appartient ou à laquelle il a le sentiment d'appartenir). Les candidats avaient à envisager différentes manières de servir sa patrie : militairement, économiquement, politiquement..., et sportivement.

Finalement, la difficulté majeure d'analyse de cette partie résidait dans l'interprétation du mot de liaison « et » situé entre patriote et citoyen. Elle supposait la comparaison et l'étude d'un rapport de compatibilité entre ces notions.

2.2 Les nuances imposées par des mots de liaison
Deux mots de liaison invitaient à un questionnement : le « à » de «  à la formation », et le « et » «  patriote et citoyen ». Par ailleurs, les candidats devaient prêter attention à la place du verbe « s'inscrit » dans « s'inscrit dans l'évolution de la démocratie ». Le verbe « s'inscrit » assure la relation entre les deux blocs principaux du sujet et joue donc la fonction d'élément de liaison. Il pouvait être appréhendé selon deux dimensions : l'une « contributive » mais plutôt radicale, l'autre plus ouverte proche de la notion de reflet. La première supposait que l'E.P.S. en formant des patriotes et des citoyens contribue à l'évolution de la démocratie en France. Cet axe d'analyse très fermé, devait inviter les candidats à remettre en cause le sujet. La seconde, plus ouverte, donnait pour synonyme au terme « s'inscrit » le mot « reflète ». Il était donc possible d'envisager un traitement mettant en évidence un lien dialectique entre l'apport de l'éducation physique (et sportive) à la préparation du patriote et du citoyen et les différentes formes d'organisations politiques (démocratiques ou non) qui se sont succédées en France au cours du XXèmc siècle. Dans cette optique, la contribution de l'E.P. n'est appréhendée que comme un élément d'un processus plus général. Cet axe d'investigation offrait de larges perspectives de traitement du sujet, politiques tout autant qu’économiques, sociales et culturelles.

2.3 La périodisation du sujet
Le XXeme siècle, constitue la période retenue dans l'énoncé du sujet. Au-delà de la réponse commune qui fait débuter ce siècle à 1900, il était possible de proposer une périodisation différente et d'en justifier les bornes temporelles. Il était judicieux de se référer à des historiens reconnus (René Rémond par exemple, Introduction à l'histoire de notre temps, Le XXème  siècle ; tome 3, Paris, Seuil, 1974) pour faire débuter cette période à la Première Guerre mondiale qui consacre l'avènement d'une ère nouvelle en raison des transformations profondes qu'elle a suscitées. La formulation du sujet offrait aussi la possibilité de construire des limites temporelles en fonction de la démonstration entreprise, notamment après avoir analysé l'évolution de la démocratie et questionné celle des formes de patriotisme.

2.4 La forme grammaticale
Le sujet est une affirmation présentée sous une forme interrogative. Cette formulation appelle une réponse directe à la question et rend plus complexe le détour à réaliser pour établir une problématique. Deux mots-clés s'en détachent. En premier lieu, le verbe « montrez » à l'impératif qui débute la phrase et invite à la construction d'une démonstration. Il est suivi de l'adverbe « comment » qui incite le candidat à élaborer une argumentation spécifique. Elle vise à montrer de quelle manière l'éducation physique, lorsqu'elle participe à la préparation des patriotes et des citoyens français au cours du XXème siècle, répond tantôt à des ruptures brutales entre différentes catégories d'organisations politiques (démocratiques ou non), tantôt à des mutations lentes à l'origine du passage d'une forme de démocratie à une autre.

3. L'EVALUATION : LA DIFFERENCIATION DES PRODUCTIONS
La lecture des copies a conduit le jury à repérer cinq niveaux de production, établis au moyen de trois analyseurs principaux, inclus dans l'énoncé du sujet. Les capacités de réflexion des candidats à propos des notions « évolution de la démocratie », de « contribution de 1'E.P.S », et de « formation du patriote et du citoyen » et leur habileté à les mettre en relation, ont délimité les échelons de classement des copies. Le jury a considéré la notion d'évolution de la démocratie comme centrale, indispensable pour donner aux deux autres notions leur pleine dimension.

Niveau 1
Les devoirs se limitent à une réponse à la question, acceptant sans réserve sa formulation et rarement éclairée par une définition minimale des termes du sujet. Les compositions ne questionnent pas la nature des liens entre l'évolution de la démocratie (manifestement linéaire et non discutée chez certains, soumise à des ruptures caricaturales pour d'autres) et la contribution de l'E.P.S. Les affirmations sont gratuites, substituant une logique de plaquage des connaissances à celle, attendue, d'une argumentation. Des connaissances historiques lacunaires, parfois erronées, affaiblissent les compositions qui ne sont pas dotées d'une problématique réelle et respectueuse du sujet.

Niveau 2
Les termes de patriote et de citoyen sont définis. Mais ces définitions sont souvent sans utilité pour la compréhension et l'argumentation, sans relation avec l'ensemble du sujet. La démocratie est appréhendée de manière statique et linéaire, insensible aux influences des régimes politiques et des politiques d'état. L'évolution de l'éducation physique et sportive est décrite, mais le fil conducteur n'est pas en relation directe avec le sujet. 

Les compositions ne prennent pas suffisamment appui sur les déterminants de l'histoire, décontextualisant les faits retenus, minorant le poids de l'argumentation et la pertinence de la périodisation. Le rôle de l'éducation physique et sportive est réduit à un accompagnement de la formation du citoyen dans un sens large et mal défini.

Il manque à ce niveau une démonstration personnelle et souvent un point de vue argumenté sur l'évolution de la démocratie.

Niveau 3
L'évolution de la démocratie est analysée. Le questionnement des différentes périodes montre la compréhension de la non linéarité de l'histoire. Les candidats envisagent les diverses façons de former le patriote et le citoyen, et identifient les formes de contribution de l'éducation physique et sportive à leur formation.

La discipline est abordée du point de vue des relations qu'elle entretient avec la démocratie. Cette mise en relation reste cependant insensible au questionnement sur les valeurs, les acquis, les ruptures et les changements idéologiques. Les mots clés sont questionnés sans prise en compte approfondie du contexte.

L'évolution des rapports est décrite et des périodes sont distinguées. Celle de la guerre 1939​-1945 est annoncée comme la principale césure entre le patriote-citoyen associé à la représentation nationale, puis le citoyen comme participant à l'évolution des comportements démocratiques au sein de la République.

Les compositions sont dotées d'une problématique, et rédigées dans un registre explicatif. Le déficit de contextualisation marque le seuil avec le niveau suivant.

Niveau 4
L'évolution de la démocratie est abordée d'une façon dynamique, non linéaire, qui contribue au choix d'un traitement original de la périodisation. Le sujet est traité dans une perspective historique de ruptures et de continuités, qui dépasse la référence unique à une simple analyse diachronique et s'appuie sur une contextualisation des connaissances mobilisées. Les notions de formation du patriote et du citoyen sont distinguées précisément, sans mise en rapport. 

L'analyse de la contribution de l'éducation physique et sportive à la formation n'est pas liée de façon régulière et méthodique, à l'influence des différents déterminants, notamment culturels.

Les compositions sont problématisées, argumentées, enrichies d'exemples justes et adaptés. Les candidats développent un effort perceptible de démonstration.

Niveau 5
La notion d'évolution conduit à définir une pluralité de formes de démocratie, envisagées du point de vue des valeurs idéologiques et du rapport au pouvoir et aux usages sociaux. Les candidats décrivent le cœur de la démocratie et de la souveraineté populaire en faisant référence aux axes institutionnels, et aux aspects domestiques et communs, illustrés par des exemples. Le sujet est discuté, soumis à la critique. La question est posée de la contribution de l'éducation physique et sportive qui « s'inscrit » dans le processus d'évolution de la démocratie. Les candidats n'exposent pas seulement l'évolution des faits mais l'explication des faits, notamment à propos de la mise en place de ces différentes formations comme courroies de transmission des valeurs démocratiques. Tous les rapports possibles entre les notions de patriote et de citoyen sont envisagés avec des inclusions expliquées et des exclusions argumentées. Les périodes charnières entre ces notions sont décrites ; quelques sujets, hors champ habituel de l'éducation physique et sportive, sont évoqués dans les domaines politique, socioculturel, et philosophique. Le devoir est dense, problématisé, argumenté, référencé, achevé, personnalisé.

4. CONSTATS et RECOMMANDATIONS 

4.1 Traitement et connaissances

 La prise en compte du contexte historique
D'une manière générale, les copies font preuve de connaissances relatives à l'évolution de l'EPS. Mais les candidats paraissent dépourvus lorsqu'il est question de comprendre cette histoire singulière dans un contexte plus large. Or la difficulté, avec un tel sujet, tenait dans la prise en compte déterminante de l'évolution de la démocratie en France. Il s'agissait de procéder à un renversement inhabituel de la méthodologie de traitement dans le rapport entre l'histoire de l'EPS et le contexte historique inscrit cette fois en premier plan.

Le jury recommande la lecture d'ouvrages autres que certains « incontournables », présents dans les bibliographies classiques. Il rappelle l'importance de lectures préalables sur l'histoire de France au XX ème siècle qui permettent de maîtriser le cadre de référence historique du sujet et d'éviter le piège d'une historiographie descriptive ou endogène de l'EPS. Cet effort devrait permettre aux candidats de ne plus limiter leur problématique à l'analyse de la légitimité, de l'identité, de l'orthodoxie scolaire..., problématiques peu utiles car détachées du sujet.

Des connaissances indispensables sur toute la période
Par méconnaissance des institutions et en particulier celles de la IIIème  République (qui prend fin le 10 juillet 1940 et non en 1939, 1944, 1945 ou en 1958...), de nombreux candidats l'ont qualifiée de « République non démocratique », prenant appui sur des formes « d'embrigadement » du citoyen, comme à l'époque des bataillons scolaires et à un degré moindre, de l'Ecole de Joinville.

La période de 1870 à 1930 a été souvent présentée et analysée, sans doute en raison d'une simplicité apparente des faits historiques. Cela a entraîné des propositions stéréotypées : fragilité de la République suite à la défaite de 1870, esprit de revanche et donc une E.P. « aux mains des militaires », lendemain de guerre et nécessité de reconstruire la santé, donc une E.P. « aux mains des médecins ». On peut encore noter une difficulté à traiter les périodes de l'entre-deux guerres, de la IVe République qui réduit le sujet au passage du « patriote soldat » au « citoyen sportif », ce qui mérite au moins d'être nuancé, voire discuté. 

Le jury a noté une sorte de tendance au « positivisme » dans de nombreuses copies, décrivant une évolution linéaire et triomphale de la démocratie en France et présentant des périodisations non justifiées : « 1900-1945: pas de démocratie, formation du patriote, 1945​1981 : la démocratie évolue, formation du citoyen sportif, 1981-2001 : idéal de démocratie, formation du citoyen adaptable » ou encore « avant 1950 : pas de démocratie, citoyen passif et endoctriné, après 1950 : démocratie et citoyen autonome et acteur ». 

Quelques bonnes copies révèlent néanmoins un réel esprit critique, se référant à l'histoire politique, économique, sociale ou culturelle des IIIème, IVème, Vème Républiques.

Par ailleurs, des candidats ont éprouvé une réelle difficulté à traiter de « l'histoire immédiate ». Trop de copies ont présenté des argumentations bornées à 1967 ou au seuil des années 80, se bornant à jalonner leurs copies d'extraits de textes officiels ou instructions dans lesquels le poids de la citoyenneté est mis en évidence. Les mutations politiques et les évolutions de la société française depuis vingt ans ont été peu mobilisées comme éléments de compréhension, certains allant jusqu'à affirmer que « l'EPS a permis à la République et ses dirigeants de mieux saisir les enjeux de la citoyenneté » !

La faiblesse des connaissances de quelques candidats les a conduits à des erreurs ou des ambiguïtés sur la période de Vichy. Celle-ci ne peut être considérée ni comme une « démocratie »  conventionnelle, ni comme une « parenthèse dans l'histoire de France », si l'on se réfère aux auteurs spécialistes de la période. Est-ce par prudence que près de la moitié des candidats ont tout simplement évincé cette période ? Les bonnes copies n'ont pas hésité à utiliser cette période 1939-1945 pour, non seulement justifier la présence de ruptures, mais encore pour montrer l'importance du contexte dans lequel se développe l'E.P.S.

Des références sérieuses et plurielles sur l'histoire de l'EPS
Il faut encore mettre en garde les candidats vis à vis d'une vision caricaturale de l'histoire de l'EPS, mais aussi de l'utilisation de « prêt à penser » qui les dispense d'une démarche personnelle d'argumentation. Certains discours sur la discipline ne sont plus admissibles (« l'EPS devient sportive en 1967 », « 1981 marque la véritable naissance de la discipline », etc. ).

Les candidats sont invités à utiliser des ouvrages historiques de base qui vont leur permettre de nuancer ou au contraire de conforter certains regards généralement portés sur l'histoire de l'éducation physique au XXème siècle.

Des définitions précises et fonctionnelles
La mobilisation de connaissances relatives au contexte historique était déterminante pour traiter efficacement le sujet. Mais encore fallait-il l'analyser sérieusement et en définir les termes clés. Nombre de candidats ont confondu « patriote » et « citoyen », « citoyen » et « citoyenneté », « démocratie » et « démocratisation », compromettant la démonstration, à cause de glissements sémantiques successifs.

Le jury rappelle qu'un traitement convenable du sujet passe obligatoirement par un temps d'analyse suffisamment long pour saisir tous les termes et éviter ainsi un hors-sujet ou un traitement trop partiel.

4.2 Rédaction et expression
Le jury a constaté un niveau satisfaisant de maîtrise de la méthodologie de la dissertation. La gestion du temps a pourtant constitué une difficulté pour certains candidats : diminution de la longueur des différentes parties du début à la fin de la copie, appauvrissement de l'argumentation en fin de devoir, simple juxtaposition d'idées ou d'affirmations, écriture négligée... A l'inverse, les devoirs d'une longueur excessive (seize pages) traduisent une analyse faible du sujet et tendent à être de purs descriptifs.

Il faut relever cependant un réel effort de présentation du plan dans les introductions, même si certaines sont parfois trop longues et consistent en des pages entières de définitions. Il est préférable d'opter pour une définition précise de quelques mots clés, en rapport avec les orientations du sujet, sans faire étalage de références bibliographiques. C'est par la mise en relation des termes explicitement définis qu'il est ensuite possible de questionner le sujet, de définir une problématique.

Il convient de rappeler l'importance d'une conclusion structurée, revenant sur la problématique de départ, et s'ouvrant raisonnablement sur des perspectives plus larges.

L'orthographe et la syntaxe sont satisfaisantes, même si certaines copies présentent des défaillances inacceptables chez de futurs enseignants. Il faut rappeler qu'une bonne calligraphie facilite la lecture et qu'à l'inverse le déchiffrage vient contrarier la compréhension du cheminement de la pensée (le jury a tenu compte dans son évaluation de la qualité de la présentation et de l'écriture).

